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Introduction
Les Provinces-Unies, avec Amsterdam à leur tête, émergent à la fin du xvie siècle 
comme une puissance économique et militaire qui domine l’économie-monde euro-
péenne (c’est-à-dire l’économie dont le centre est l’Europe)26 pendant un siècle. 
Leur apogée suit de quelques années leur indépendance acquise vis-à-vis du Saint-
Empire des Habsbourg (Traité d’Utrecht en 1579). Leur puissance expansionniste 
éclate alors sur plusieurs fronts. Sur le plan militaire, après s’être affranchis des 
Espagnols, les Hollandais vont confisquer le commerce de la Baltique27 à la redou-
table Ligue hanséatique (en particulier le commerce de grains), triompher des 
Portugais pour le monopole des épices asiatiques en Europe, s’imposer contre les 
Anglais dans la mer Blanche pour le commerce avec la Russie, contribuer activement 
à l’installation de plantations en Amérique après avoir conquis – pour un temps – 
le nordeste du Brésil. Les Provinces-Unies assoient leur suprématie commerciale 
sur la confrontation avec tous les champions européens de leur époque.
Selon Fernand Braudel, « avec Amsterdam se clôt l’ère des villes à structure et voca-
tion impérialiste » (Braudel, 1979c : 145). Nous aurions donc ici la dernière phase de 
domination des villes-états (après Venise, Gènes, Anvers) avant l’entrée en scène des 
États-Nations. Cette vision est toutefois contestée par Jonathan Israel qui considère 
que l’ascension des Provinces-Unies introduit déjà une rupture radicale, caractérisée 
d’une part par une concentration sans précédent du pouvoir  économique dans un terri-
toire (les Provinces-Unies), et d’autre part par la constitution d’un véritable entrepôt 
du monde (Amsterdam). L’économie-monde européenne sortirait ainsi d’une situation 
multipolaire, c’est-à-dire dotée de plusieurs centres, avec l’affaiblissement simultané 
des villes méditerranéennes et des villes de la Ligue hanséatique (Israel, 1989).
Dans les sociétés à régime métabolique solaire, une entité économique donnée ne 
peut devenir riche et puissante qu’en mobilisant, c’est-à-dire en mettant en mouve-
ment beaucoup de biomasse. C’est la source quasi unique d’énergie et de matière. 
Je vais considérer ce contraste entre l’exiguïté de l’espace central de l’hégémon 
hollandais et sa remarquable capacité à mobiliser la biomasse de territoires loin-
tains, périphériques ou extérieurs à leur économie-monde, comme la caractéristique 
majeure de cette période historique, de 1580 à 1705.
Cette mobilisation se heurte à une contrainte majeure, autre caractéristique de 
ces sociétés, les difficultés du transport. Cela concerne en particulier le transport 
terrestre pour lequel les seules sources d’énergie mécanique disponibles sont les 
hommes et les animaux, dont il faut le plus souvent transporter aussi la nourriture, 
26. L’économie-monde européenne ne recouvre pas les limites géographiques de l’Europe. Elle englobe 
alors la mer du Nord, l’Atlantique et une partie de l’océan Indien.
27. Le terme « Baltique » est utilisé pour désigner la mer elle-même, ainsi que les territoires qui 
 l’entourent, auxquels elle donne accès, mais aussi les territoires même éloignés qui y ont accès grâce au 
réseau fluvial.
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ce qui réduit d’autant la charge disponible pour les biens à transporter voire, très 
vite, l’annule28. L’accès à l’eau et la maîtrise du vent offrent un avantage certain29. 
L’eau présente à la fois une surface qui réduit les frottements (canaux), un courant 
qui aide à se mouvoir (rivières), un plan sur lequel on peut optimiser l’usage du vent 
et se déplacer sans obstacle (mer, lacs). La proximité de l’eau est une condition de 
la richesse et de la puissance dans le cadre du régime métabolique solaire. Rome et 
Constantinople l’ont démontré par le passé, et après elles Venise, Gènes ou Anvers. 
Les Provinces-Unies excellent dans le transport maritime. C’est là un des produits 
de la maîtrise remarquable du complexe bois-eau-vent, qui caractérise ce que Lewis 
Mumford, dans Technique et civilisation, appelle la phase éotechnique (Mumford, 
2016 [1934] : 110), qui se matérialise sous la forme des bateaux à voile bien sûr, mais 
aussi des canaux, ainsi que des moulins à vent.
Si Rome vivait des tributs en nature payés par des peuples soumis, Amsterdam va 
fonder son ascension sur des pratiques commerciales à grande échelle. Commerçants 
et banquiers (le capitalisme) occupent dès lors une place centrale. Ce recours au 
marché n’exclut pas la contrainte, mais celle-ci est externalisée, déléguée, sauf rares 
exceptions, aux élites du lieu de production (noblesse locale par exemple, comme en 
Pologne). Les commerçants hollandais se limitent à une relation d’échange (produit, 
crédit) avec ces élites, qui peuvent ainsi accéder à de nouveaux biens de consommation.
Combinant l’art du transport et de l’échange, les Provinces-Unies sont en mesure 
d’importer de territoires éloignés une très grande partie de la biomasse qu’elles 
consomment. Leur consommation ne représente pourtant qu’une partie des grandes 
quantités de biomasse qui transitent par leurs entrepôts. Car ce sont les profits tirés 
de ce commerce d’import-export qui autorisent un train de vie, une puissance mili-
taire et un rayonnement culturel que les maigres ressources de leur territoire ne 
pourraient jamais leur offrir.
Au contraire de la situation qui prévaudra dans le cadre des hégémonies ultérieures, 
celle des Provinces-Unies se construit dans un contexte où l’Europe est loin de 
s’être imposée économiquement à l’ensemble de la planète. En d’autres termes, 
l’économie-monde européenne ne recouvre pas la totalité du monde. D’autres 
économies-monde existent avec leur propre logique, leur propre centre, leurs 
propres périphéries – Chine, Inde, Empire ottoman… –, mais des échanges existent 
entre ces économies-monde30. Les Provinces-Unies dominent les échanges entre 
28. Selon von Thünen (1851), « le transport des grains devient impossible pour le domaine à cinquante 
milles de la Ville [1 mille = 7,532 km], parce que les frais de voyage, nourriture des chevaux, gages des 
conducteurs, absorbent la valeur tout entière du chargement. Il faudrait donc abandonner la culture du 
sol à cinquante milles de distance, même dans le cas où la culture des grains n’occasionnerait aucun frais » 
(cité par Huriot, 1994 : 19).
29. On peut se faire une idée de l’énorme avantage du transport maritime sur le transport terrestre grâce 
à ces deux faits rapportés par Glamann (1977 : 220) : en 1591, un Vénitien cherchant à acheter du blé en 
Pologne considère que le transport par route de Cracovie à Venise quadruplerait son prix d’achat (pour 
une distance d’environ 1 000 km). À la même époque, transporter le blé de Dantzig à Amsterdam par la 
mer n’en renchérit le prix que de 50 % pour une distance de 1 500 km.
30. Cette présentation ferait bondir André Gunder Frank ! Pour cet auteur, l’économie-monde dans 
laquelle s’insèrent les Provinces-Unies est sinocentrique, et englobe l’ensemble de l’Eurasie, une partie 
de l’Afrique et de l’Amérique devenue colonie européenne. De ce point de vue, les Hollandais ne sont 
alors que les champions de la péninsule européenne (Frank, 1998). J’y reviendrai en partie 6.
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l’Europe et l’Asie. Ceux-ci portent principalement sur les épices, dont l’importance 
ne réside pas tant dans la quantité d’énergie ou de matière qu’elles représentent que 
dans leur rôle de monnaie d’échange à l’intérieur de l’économie-monde européenne.
Nous distinguerons les échanges avec les périphéries internes à l’économie-monde 
des Provinces-Unies de leurs échanges avec les autres économies-monde (Asie, 
principalement).
